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P.]. VAN BENEDEN. 
Beportons-nous à l'année 18:26. Un jeune homme à 
la mine avenante, ayan t à peine atteint. son dix-septième 
printemps, quitte l'éco le d(: sa ville natal e et entre en 
qualité d'aide, de di sciple comme on di sa it alors, chez le 
pha1·macien Stoffels, à Malines . L'ofücine autrefois tenu e 
par Stoffcls est-elle encore ouve1·te, la maison oü ell e 
était install ér. rcste- t- ell e debout ? Je l'ignore. Si, co mme 
je l'espère, cell e-ci a échappé au marteau des démolis-
seurs, je voudl'ais voir, encastrée dans sa façade, une 
plaque commémorative portant ces mols : 
Un s~jour en ce lieu décida de la carrière du grand 
na lu ra l isle belge. 
P. J. VAN BENEDEN. 
ca r le jeune homme de dix-sept ans c'était lui. 
Pom· commencer son apprenlissage dans les sc iences 
natul'ell es, Van Benedcn n'a <l'autres ressom·ces qu'une 
petite co ll ecti on de minéraux et de coquill es réunie avec 
beauco up de so in par son patron. Parvenu au faîte des 
honneurs, Van Beneden rappelait volontiers ces mod estes 
déhuts, et dans sa recon naissance, il aimait à attribue1· 
à Stoffels le premier éveil de sa vocation scientifique. 
« Tant il est vrai, ajoute le professeu1· Lefebvre, à qui 
nous empruntons ces lignes. qu'il ne faut so uvent qu'un 
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,.ayon de ch;dcur cl de l11 mièr·e pou r foire éclor·c dan s un 
so l bien p,.épal'é des gc l'rn cs sil encieux et irr no1·és. » (·J) 
Les notion s sc ientifiqu es fo urni es à P . J. Van Bcne-
den, pal' son patrnn , étaien t sans doute ll'ès élémen-
tair·cs, et la co ll ec ti on dont pouYait di spo el' le fu111r· 
p,.és id cnt c.lu conse il de . urveillancc du Mu éc l'Oya l 
d'hi sto il'e nalul'cll c, plus que modes te. ~fais l'ard eur de 
connaître était inn ée chez le jeun e élève . Tl sut uppl è r 
à ces lac un es. Le peu d'o bj ets qu 'il ava it sous les yeux 
stimul ::1 icnt son csp,.it d'obsc l' va ti on, et réveillaient en 
lui l'enthousiasme pour· les choses de la nature. 
Cet enthousias me ne deva it plus le quitter. Si, après 
sa so rti e de l'officine J e Malin es, P . .J. Van Bcneden se 
rend à J'Univer· ité de Lo11v:iin oü il fait de br·illantes 
étud es de médecin e, el co nq11i ert, aYec grande di tinc-
tion , Je g,.ad e de doc teur, c'est moin s avec l'intention de 
se livr·c r· à la pl'aliquc médi ca le que dan le but de se 
familiar·i ser avec la morphologie cl l:i physiologie de 
J'orrrani srn c humain , cc cc prototype, co mm e dit le prn-
fess~u r · Lefebvre, qui deva it lui sc!r·vir· de point de repère 
dan s ses étud es de zoologie cl d'anatomi e co mpar·ée » (2). 
A Paris oir s'était l'Cndu le jeune doc teur, ap rès avo ir 
obtenu son diplôme - c'est encore le professeur 
Lefebvre qui nous l'appr·end - il se li vre tout entier· à 
l'étude de ces deux bran ches de la biologie. Dès lor·s, il 
avait choisi sa voi e. Se do111 ai t-il , en cc mom ent, de la 
façon brillanle dont il allait la par·courir·? 
Son diplômedcdoctctrr· porte la date du 1D juillet J832. 
Troi s années ~l))l'ès, en ·J850, nous trouvons le nom de 
0 ) Dr L EFEllVHE , discours pro11 011 cé aua: (1111àaillrs rie j\fo11.vieur le 
vrofessenr P1erre-.loseph Van B eneclm . (Académie rornle de médecine 
- Bull l'llll 18H.~. . . 
(:!) LEFEllVll E. toc. cit . 
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P . J. Van Beneùen in scrit au programme ùes cours de 
l' Uni versil é de Gand , aYec le titre d'agrégé (obtenu le 
5 déce mb1·e 1835), et l;:i menti on : Anatomi e compa l'i~e, 
co urs semestri el d'é té. Au gr~111d détrim ent de not1·e 
Alma 111.alcr, Van Deneden n'y Îlt qu 'un e bi en co ul'Lc 
appal'iti on ; en eflet, dès 1836, le Heeteu1· de Ham l'ap-
pclail au coul'S de Zoo logie et d'Anatomie eo111pa1·ée à 
l'Université de Louvain . Il y professa ces deux branches 
j11squ':'i la fin de sa ca 1Ti èl'c, c'es t-à-dire pr ndant plu s d'un 
demi siècle. Ilien de ces gé nérati ons ont élé initi ées, par 
lui, à la connai ssa nce de ces hranches . Mais, il impol'l c 
de le 1'enrnl'que1', il ne faut pas consid él'cr, comm e seul s 
élères de P.J . Van Hcncdcn, ceux qui ont eu le priYi-
lègc d'ass isl.c1· à ses l c~· o n s, réputées pour leur· lucidit é 
c l leur att1·a it; n ombn~ ux auss i sont les naturalistes qui , 
sans avoir entendu la pal'ole du Maître, doivent, à la 
lec ture de ses œuvres, une bonne part de leur éduca-
tion scientifique cl partant de leu1·s succès . 
Dès '187>5, les deux premiers travaux sorti s de ln 
plum e de P . J. Van Bcned en avaient vu le jour. Leur 
nature indique déjà la dil'ec Lion qu e, dans la suite, le 
jeune savant va imprime!' à ses rec hel'ches (1). L'un de 
ces ll'avaux, pan1 dan s les Annales des sciences natu-
l'ell es, a polll' titre : << Mémoire w1· le Dl'Cissena , nou-
veau ue111·e de la famill e des Mytila cées >> . Il marque 
le début de ces publications sm· l'anatomie el l'onto-
( 1) O:i ns sa j eunesse, P. J. Vau Bcneden s'esL u n peu occupé de b0La-
11iq uc. E11 co ll ahora 1ion :JVl'<.: Tu erlin <.:kx. i l a publie, daus le Diction-
11(Ûre ge·uiJ raplt ique de ln pro11i.11 ce d'A 11 vers (1834) , sous le tilre de 
Ji'tore de la vruvincc d'A nver s, un ea talog-ue di spo'é d'apr ès le sys ti•mc 
de Linné. Il est ùiL en 11 0Le ~1 l :i première page que Van Be11 ede11 a Mi 1 ~1 
co 1111 a1ssancP. d'u11 grand 11 0111bre d'es pèces à SLoffels, phal'ln;1c1cn a 
Malines. - Vil . C ll ÉPI N. B 11 /l1!li 11 de ln Societé ro lj(i/e cle 1Jotan i1111e de Bel-
yi qu e. Cornples-r endus des ' éa nces. Séa nce du 13 ja11vier 181H. 
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gén ie de plusieurs groupes d'In vc r'lébrés, publica ti ons 
qui, pendant de longues anné 's, all aient se succéder· 
sans relâche. Le seco nd trava il , in sér·é dan s le /Jullelin 
de l' Acadéniir~ royale de Belgique, a tr·a it à de cc obser-
va tions sur les fossiles des envi1'011 d'Anvers » . L'a u-
teur de celle not ice devicndrn l'hi stori en de l'imm ense 
et ri che ossuaire du cr·ag d'Anvers, le de cripteur· des 
Thalassothéri ens fo ss il es . 
Lo1·squ'on jclle un coup d'œil sur· la longue li ste des 
trnvaux de P.J . Van Beneden, on vo it , qu'eu éga rd aux 
époques d'apparition <les deux principal es catégo ri es de 
recherches auxquell es il a consac r·é so n acti vit é, sa car-
ri ère scicnlifique se laisse par·tagc r, ju qu'~i un certain 
point, en deux grandes péri odes; et, s' il es t permis 
<l'appliquer au savant ce que l'on fait pour· l'arti ste, on 
peut dire qu'à chacune de ces péri o<l es co rrespond, en 
quelque so rte, un e manière spécial e. 
La première période s'étend de 1855 :l 1859. Sui· un 
total de plus de quatre-vingt-dix publica ti ons, un e dou-
zaine seulement conccm ent le groupe des Ycrtébrés . 
C'est donc, dan s le cours de ce lte première pér·iode, 
que Van Beneden s'est plus parti culièrement occupé de 
sc ruter l'orga nisa tion d'invertébrés , ce qui suppose des 
dissections délica tes cl minuti euses , l'empl oi c.l'in , tr·u-
rn ents gross issants. 
La seconde pério<l e débute ù partir de 18t>!J . Tout e-
fois, jusqu e vers 18G8, les tr·av:wx ca nwtér·i ·tiqu es de 
la premièl'e sont enco re rclativcrn c11t nornl.H·cux; mai s, 
dès 18G8, il s deviennent de plus en plus r·a r·es . Celle 
périod e, plus longue que la première, ca r cli c ne se 
termincqu'avec la mort de l'auleul' , es t surtout consacrée 
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à l'élude des grand s mammifèl'cs aquatiques, et ~t cell e 
des res les de Vcrtébl'és fossiles. Ici, pat' conséqu ent, 
l'examen mac roscopiqu e domine. 
Cependant notre grand naturali ste n'a jamais été 
exclu sif, et si, :'t un moment donn é de sa carrièr·e scien-
tifique, les Vertébrés vivanls et fossiles ont fait l'objet de 
t>es étud es de prédil ec ti on, à aucun e époque, il n'a aban-
donné co rnplèrement ses recherches sur· les lnvertéb l'és. 
D'aillcul's si Van Bcneden, en soumettant ~t ses inves-
ti ga tions des gl'oupes du règne animal très éloignés les 
uns des autres, a <lù r·ecourir· :'1 des procéd és lechniques 
différenl s el variés, par·tout el louj oul's il a monlré les 
mêmes qualilés rnaîlresses. Dans tous ses écrits, qu ' il y 
soit qu es ti on d'ln ver tébr·és ou bi en de Ver·tébr·és vivants 
ou fo ss il es, se révèle l'observateur· sagace, l'esprit géné-
rali sa teur', le nalurali sle doué d'un e dextérité manuell e 
peu commune, d'une rare pénétration, d'un jugement 
d1·oit. Ce qui rclhe encore la val c11l' de la plupart des 
travaux de Van Beneden, c'est que le savant élait doublé 
d'un véritable al'liste. li maniait, avec ai sance, le crayo n 
et le pinceau; or. co mme le disait réce mm ent Berth elot , 
p:u·l:rnt de Joseph Deca isne : « Le crayon pour le nalu-
1·a li stc, est l'auxiliair·e obligé du sca lpel qui di ssèque et 
de la ph11ne qui décrit; car l'on n'avait pas alors la pho-
tographi e pour· y supplée r', sinon même pour assurer 
davantage la sincét'ité <l es descriptions anatomiques >> ('1 ). 
L'analyse, même écourtée, de l'œuvr·e de Van Bcne-
den dépa sserait lar·gement les limites d'une simpl e 
notice, co mm e ce ll e que je consacre ù sa mémoir·e . .Tc 
(!) B1m THELOT, Joseph Decais11e. Rern c scien tifiqu e. n° 1. G jan-
y,icr 1sn4. 
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dois me eo ntentcr de m'a rrêter un in stant à ceux des 
trava ux de l'a ut eur q11i lui valurent plu s spéc ialement a 
grande cl lég iti me réputati on. Cepend ant , ans pa scr 
eu l'cvuc les trava ux so rri s de la pl11m c de P. J. Van 
Bencdcn, je ne pui ne pas signaler un mérit e co mmun 
à tons. Ce mér·itc il s le doivr nl :·1 leur ca rnc li~ r ·c waiment 
scien tifique. Déjà ses prcnii èl' rs p11bli ca ti ons r·cvêtcnl cc 
ca ractère. Comme j 'ai eu l'occas ion ùe le dil'c dan' une 
cil'C;onslancc so lenn ell e, fa i. anl allusion aux recherches 
ùe l'a ul c111· sur· les Jri vc rr ébl'és, un des premiers, dans 
noire pays, il co mpl'il la nécess it é de l'élud e anatomique 
cl embryo log iq11 e des organi smes objets de ses inve ti-
gali ons . Ne se born ant pas ù décril'e leurs fonn cs, leurs 
<.' ar·aclèl'cs exléri c11l's, il analysait le111· sl1·11 clure inrimc, 
il po11rs11ivail lc111· genèse et lc11l's 111 érnrn o1·ph oscs (1). 
C'cs l en vu e ùc ce ll.e di1·ccli on ùonn éc à ses l'ccherchcs 
q11 c, dès 17'1·3, Van Bcnedcn organi sait , :'t Osrend c, :i 
ses f'rais , 1111 labol'al oire avec aquari11m et réactifs. Comme 
le rcrnar·qu<.\ l\J . J e la Vall ée-Pouss in , c'es t une des 
premi è1·cs in stall a ti ons de cc gcnr·c qu 'on pui sse cir er 
J ans l'hi stoil'C de la zoologie (2). Ut, pendant des ann ée, 
P. J . Van Bencdcn a pour·suivi ses élud es , s i féco nd es 
en déco nvcr·tes sur· une foul e d'animaux de noLl'c founc 
' mar·in e. Cc fut a11 ss i, dan s ce réd11il 111ud cs le , qu e vin-
l'cnl lr::ivaill c1", à ses cô rôs, Eltrenbcl'g, Max Sehulrzc, 
de Quatrcfa gcs , LidJig, Jean .Müll el' cl d'a11Ll'cs illu s11·a-
( 1) VAN 13 AMLn :KE . M 1111i/l'sl11 t ion en Clt 011.11e11r de P irr r e-.Jo.1cvlt l 'an 
B e11 elien à /'occ11 sio11 cfo son ju/Jilc 11 r1uli! 111 iq11e rli' 111 i .11•iï1l11i 1·c. Discours 
lu cn :issembl1.}e gé 11 ér~ l e d 1·s troi s t: l <1 sse~ d!' l'.\ ~ad é rnic ro~· a J (• de Ucl-
~1qu.e! Ji: 10 niai 1 89~. - B1Jlleti u de J',\ cadé1 111 e roya le de Urlgi que. 
,)0 sen e, tome XXIII , n• :> . 11>!)2 • 
. (:!) Crr ,. UE LA VALl. ÊE-P Ot:SSIN. DisCO/ll"li pro.11~11 1'1' lors de /(( lll(l l li/rsta-
l l01t .en t lw 1111 eur de M. ? . J . Vau. /Jew•lfen. 11 l uccas1011. lie sun â 111111 an-
ten m.re de 11ro/essor 11 t, le tu inin l 88U. l;om ple re11 11 u, p. ·15. 
Ml; MOlll ES . 
ti ans encore; preuve, so it dit en passant , de la célébrité 
q11 c noll'e naturali ste s'é tait acquise. 
Parmi les ln vertéb1·és qui firent plus pa1·1i cu li èl'c-
rn ent l'objet des recherches de Va n Bcneden, il fa ut cit er· 
les Cnid ozoa ir·es, les Tuniciers, Jes Ifolminthozoa ires . 
A côté de son excell ent trava il sur ceux de ces vcr·s qui 
appal'ti cnn ent à notre faun e liltor·a le, travail qui a ob-
te nu un e part du pri x quinquennal en 1852, vient se 
placer Je cé lèbre mémoire sur· 1' << llis toÙ'e du <lévelo11-
pem.ent des ve1·s ce:, toïdes n. 
« Cc mémoir·e était un e l'éponse ~1 une qu estion mise 
an conco ur·s par l'In stitnt de F r·:rnce; celu i-ci décernait, ii 
l'au teu r, à l'unanirnil é, en '1 8t>3, le yrand prix des 
scÙ'nces pftysiqu<'s, proclamai! solen nell ement le résu ll at 
d11 concours dans sa séa nce publiqu e du 30 janvier· 1851., 
el publi ait le mémoir·c n (1). Dans cc mémoire. Va n 
Bcncdcn, le pr·emicl' , foit co nn aître lr.s lois qui rég i ~sent 
l'évo luti on des ve1·s cestoïd es; il y déc1·it , dan s tous ses 
détail s, le cycle intégral des tl'ansformati ons qu e subi s-
sent ces organismes . li di ss ipe ainsi le mys1è1·e qui , 
jusqu'a lol's, planait sur· leu!' mode de pl'O paga 1ion. 
La r·ern a,.quable déco uverte fait e par P .-J. Van Bc11 eden 
1"ern o11t c en l'éa lité à 1\rnn ée '\8 1~!) . Dans une« Note sur 
le développc1J1 e11t des Tétr01·hu1u711es )) lu e à la séa nce 
de la classe des sciences, le -J5 janvier 181.!), UlH~ des 
conclusions es t co nçue en ces tel'lnes: « Les vésicula irfs 
ou custiqucs (c!J slice,.qucs elc.) su 11 l des Ténioïdes i11 -
complets )) (2). 
Co mm e je l'a i dil aill cur·s, ce lle découvcr'le, digne 
( 1) M. W Alll. OMO:>iT . Disco urs v ro11 01w ' a./"occasio11 de la 111 a11ife.,latio11 
en l'h n1111 e11 r de M. te pro(esse u. r P.·J . Va.11 JJc11cdc11, le 18juin 18ï7 . -
Co111ple rendu. Gand. 18ïï. p. l ï. 
(2) B11 llct i11 d i~ l 'Acn tl é111 i c· royn l c de Belgique, 1840, t• p:Hl ic, p. 50. 
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pcnJant Je e ·li e q11 e fit l lll . aulre ill11slrnti on 1le r ca-
démie roya le ùe B ·lgi q11 e, Th. Sehwa nn , à propo du 
rôle des orga ni smes in f'ér ie11rs dans les f'el'mcntati ons, 
res tera llll des pl11 s Vea ux fl eurons de la CO Ul'Olll1e cicn-
tifîq11 e de P. -J . Yan Hcneden (1). 
Une déeouve rl c qui 11 c le cède guère en imporlancc :l 
la pl'écédente, es t ce ll e oir Va n Be11 eden f11t co nduit par· 
l'étuJ c des Lin guat ul es ou Penlaslome q11i, pend ant si 
longtemps, furent Ull vé r·itabJe emuarr·as pour les natu-
r·:di sles . A Van Bt~ n cd e n rev ient l'honneur· d'avo il' élahli 
que la place des Linguatul es 11'es l , ni à côté des ~é rna­
todes, ni à cô té des Ec h in orhynqu es, avec lesqu els ils 
présentent, il es t vr·a i. des ana logies par leur· a pcct 
ve r·miform e et aus i par leur· évo l11ti on ontogénique, 
mai s bi en par·mi les an i111 aux arti cul és . 
Aux recherches sur· la faune lilt01'~1 l e de Belgiqu e, 
apparti enn ent enco re deux mémoir·c·s di gnes de leul's 
ainés, et qui obtinr·ent , en 18ü2 cl en ·J8GG, le pl'ix 
quinquennal pour les sc icnees nat rn·e ll es . Je veux pal'l er 
des Recherches sur les Crusta cés r t du Mémoire sur les 
Polypes . Le mémoire sur· k s crustacés, quoique élabol'é 
com me l'auteur en fait lui-même la remarque, dan s des 
co nditi ons très défavorabl es, remplissa it un e vér-itaulc 
lacune; c'es t en effet le prem ier trava il d'ensc rnul c sur· les 
Crnstacés de nos cô tes . et il peul être consid éré co mme 
une co ntr·ibution 1les plu s irnpor·f;rntcs ù l'lri stoir·c de ces 
arthrnpodai rns. 
Dans st~s longues et pati entes rec herches sur les I 11-
ver1 él.i1·és, la morphologie - j'cwpl oie ec len11 e dan s le 
sens le plus large - n'a pas seule fixé l'allcnti on de 
notre natur·a li ste; il s'es t farniliaris{!, en même Lemps, 
(1) Cu . VAN lli\MUEKE, p. 711. - 8 des Li rés à parl. 
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avl'c la manière de vivre des divcl'sc.s espèces, et , comm e 
on l'a dit un jo111·, il a démasqué lc111·s faibl esses, leurs 
1·11 ses cl leu1· dupli cité. Ainsi a pris nai ssan ce l'ol'i ginale 
et si intéressante étud e du Co rnme11 salisme et du pai·a-
silis1nc dans le règne animrzl. Le succès <lu livre, éc1·it 
<l ans un langage élégant , pleiu <l e verve et d'hum our , 
<l épassa toute attente. A peine so rti <l e presse, il fut 
traduit en all ernand , en ru sse , en anglais, el une édi-
tion parti culi ère parnt aux füat s-Uni s. 
Si les inves ti ga ti ons de P. -J. Va n Beneden ont port é 
sur toutes les cl asses de l't:mbranchement des Ve1tébl'és, 
si, par ses travaux sur les Reptil es et les Poi ssons, il a 
doté la science de faits intéressa nts et nouveaux , il s'es t 
li vré toutefoi s, av ec un e prédil ec ti on maryuéc, ù l'étud e 
d'un groupe de Mammi fè res enco1·e énigmatique et pl ein 
d'inlérèt pom· le zoo log iste . .J'ai nomm é les Cétacés . A 
l'exemple des Eschl'i cht, des Fl ower, dPs Turn er, des 
Paul Ger·vai s, il s'es t fait l'historien de ces animaux 
étranges. Rien ne le r·ebutait quand il s'agissait de réu-
nir les matériaux indispensabl es à son étud e. Dans ce 
but , il vi sita tous les musées de l'Europe où sont con-
servés les précieux restes de Cétacés, tant vivants que 
fo ss il es; il s'attacl1 a à réunir , à son Institut zoologiqu e 
de Louvain , une coll ection de squelettes de ces animaux , 
ca pabl e de l'i va li st)I' avec cell es des plu s g1·ands œ ntl'es 
scientifiques ; il fit le vosi1ge du Cap No1·d oü se pratiq11 e 
la pêche de différentes espèces; qu and l'occasion s'en 
pl'ésentait, il ne négli gea pas de se 1·end1·e aux cndrnits 
d'échouement, di sputant ce rtains res tes aux pêcheur·s 
rapaces, mesurant et di sséquant, sm· place, ces précieu-
ses épaves. 
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A la uite <le ces 1·eche l'ches pour·suivi es avec au tant 
de ténacité que de succès, il es t a l' rivé à red1·csse1· maintes 
ei·r·eui·s de diagnose, à étahlir· clai rement les ca ractères 
<les espèces, à débrouiller leur· synonymie, à fai 1·e re. _ 
so f'tii · leurs aflînités; il a co nlf·ib11 é, en outre, à perfec-
tionner leul' classeine 11l , à faire mi eux co nn ai Ll'e l'his-
to if'e de leurs com rn ensa ux el pal'asi l s, leu1· di str·ibution 
géogl'ap hique et les lois qui présid e11t à celle di trihu-
tion . 
Cc fut l'origine de cc 1·iche ensembl e <l e travaux sur 
les Cétacés, parn s dans les Mémoires et le Bull etin Je 
l'Académ ie, co rn me aussi du spl endide ouvrage: Ostéo-
grap!tie des Cétacés viva'.1ts et fossiles, publié en co lla-
borati on avec Pau l Ge1·va1s (1). 
A la suite de tous ces lr'avaux, le nom <l e P .-J. Yan 
Bene<l en ne pouvait manqu cf' de foire au to1·ité dans 
toutes les qu es tions resso rti ssa nt à la Cétolog ic. Il la 
co nnaissa it ù fond. Voici 1111 cxe111pl c qui pl'ouvc co rn· 
bien était g l'an<l c sa co 111péte ncc c11 pareille mati ère : 
Pendant longtemps on se croyait en possess ion, au 
Muséum de Pari s , d'un sqLlelcllc de Cachalot, ach eté i1 
Loudres autl'efoi s. li a dis parn de la co u1· dit e de la 
Balei ne, depui s que Van J3 cncdcn a montré que le usdit 
sq uelellc n'é tait qu'un mélange inform e d'os de Balein es 
et de queh1u es pa1·ti cs <l'un Cachalot (2). 
La paléontologie occupe aussi un e large place dan 
l'œuvre de P. -J . Va11 Bcne<len. Pendant plus d'un demi-
sièc lc, il n'es t aucun e J écouvcf'l e Jans cc domain e qui le 
<!> Cu. V,1N llA)IUEKE , loc. cil. 
Ph(y->
1
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1• Uiui; 18101o:~ .11w , Gi:urfles Pvu chet (Journal de !'Anatomie et ti c h • o;;w, l ,,, uo t. p. 16) . · 
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laissât i11diflérent , et à laquell e il n'acco l'dât sa p1·é-
cieuse col la borat ion. l\Iais so n œu v1·e magistrale fut la 
Description des ossements fo ssiles des environs ri' A nvers, 
qui a pa1·u de '18ï7 à 'i88G dans les Annales d11 Musée, 
et qui co nrprcnd plus dP. quat1·e cents pages in-foli o et 
232 planches in-plano. M. Mourlon, à qui nous em-
pruntons ces détails, ajoute : « Nul mieux que Van 
Bcne<l cn n'était en mesure d'cnlrep1·cn<lre et <l e mener 
à bonne fin un t1·ava il aussi impo1tant, auquel l'appe-
laient tout naturell ement ses ét ud es sur· les Cétacés 
vivants et fo ss il es n ... << Si nous avo ns la bonne fortune 
de posséde1· anx environs d'Anvers le plus vaste ossuaire 
du monde, nous avo ns eu cell e, non moins grand e assu-
l'émenl, de l!'ou ver dans Van Bcne<l en le seul pal énnto-
logiste ca pabl e <l e le mellre en valeut' et d'en faire béné-
ficier· la science dans la plus lal'ge mesure n ('l). 
Faisa nt allusion aux nomb1·cux et importants travaux 
de P .-J. Van 13cne<lcn, 1\1. de la Vallée-Poussin a pu 
dil'e : « Van Bcne<l en a mal'qué, pou1· jamais, son em-
p!'einle dans les développements de la Zoologie au 
XIX" siècle n (2). 
No us pouvons ajou ter qu'il a eu le bonh eur de 1·ecc-
voil' , de son vivant , la juste rémunération des scryices 
rendus, par lui , à la sc ience . 
f~ lu corres pond ant de l'Acad émie royal e de Belgique, 
le W décc mb1·e '183(), il fut nomm é membre titulai1·e le 
fo décembre 184.2. 
Deux foi s, la classe <l es sc iences l'appela à diri ger ses 
(1) ~I. MOUl\ LON. Disrours prvnvuce au:t //111ù ailles de P.-J. Van 
Be11 erlen. membre rie la classe des sciences. (Bull clin de l'Ac~ùém i c roya le 
de Belg-i qu e. 3c séri e, tomr. XXVII, 11 ° :! (l8!H), p. 8 du tiré à pal'l). 
('.!) Cil. llE LA VALLÉE- POUSSIN, !oc. Cil. p. ü. 
·t(i 
lr 'a \·;i irx ; d'ab ur·d en 18GO, pui s en 188 1, ce qui, à celle 
del'nièr·e date, le d ··signait co rnm e p1· '>s id e11l de l'Aca-
dém ie. 
Lrs soc iétés sava ntes d11 rn ond e enti er· ont tenu ü hon-
nelll' d'assoc ier' P .-.1. Ya 1r Ucneden i1 lcu l's tl'avaux. 
A deux r·eprises, i 1 f1rl l'o bj et de m:1 11ifes tati o11 s gr::i n-
dioses de la pal'l de ses élèves et de ses ad rnil'aleul' . 
Une pr·emièl'e fo is le '18 j11in 18ïï, à l'occasion de ·es 
q11 aninte :rn nées d'en se ignement univcl'silail'e. Parmi les 
nornb l'euscs mi ssives adl'essécs de l'élrn11 ge1· au comité 
d'ol'ganisation, ce ll e d'un fran çais illu stre, ::in cien ami 
de Va n Benedcn, cl, comme lui , maintenant des<'cntlu 
J::in s la LOmbe, Armand de Quatr·cfages, renfr. rrnait ces 
paroles : cc Un peupl e se grand it d;in s le p1·ésc11t et pl'é-
pal'c so n avenir , en honorant le~ homm es qui jcuent su i· 
leur patri e 1111 refl et de leu r glo11·c perso nn ell e. En ~us· 
ci tant un e noble é11111l ati on, il ass 11r·e des succes curs ~' 
ceux dont il a le dl'oit d'être fi er· » . 
cc M. Van llencde 11 cs l in con les tabl ern cnt au nombre 
de ces derni ers. f>uw· accomplir /'œ11v1·e scientifique 
dont tous Les naturalistes viva nts recolllwisse11t la haute 
im.porta1tce, il a f11Llu des facultés intellectuelles supé-
rieures, vivifi ées par un amow· de La scie11ce qui ne s'est 
pas un i1tstant démenti. Je n'ai pas ri mentio11uer ici les 
résultats amenés par cette heureuse cl rarea lLia11 ce >> ( 1). 
Un tel éloge venant d'un tel juge se passe <l e co mm cn· 
ta ires . 
Une second e manifc s t~ti o n eut li eu le 20 j11in 188H, 
à l'occasion <lu cinquantenail'c <le son pl'Ofcssoral ('l 83Li-
( r) _.lf<rn!~'esttilion en l ' /1011nc11r de P. J. Vnn /Je11 cden . L oiwni ii. 
1.s 1ai11 l 8 11. - Gand, t 87ï. p . 11 . - Les mots so uli gn és l'on t été r ·i r 
1 JtJlcur clc la présente uot icc . ' 
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'188H). Va 11 l~ cncdcn f11t pl'omu . cc joui· E1, au gTaclc <l e 
gr::i nd -o fli cier de l'Onll'e de Léo pold. 
E11 18Ll2, cin q11 a11t e ans s'é taient éco ul és depuis l'en-
tl'ée de P .-.1 . Yan Ben cd en à l'A ca démi e l'oya le. Cell e-ci 
eù t rn1 il11 cé lébl'er ce jubil é demi sécul aire avec to11t 
l'éclat <lù a11 mérite de l'ill11strc savant; mais, devant le 
dés ir 11 cllc111 cnt exprim é par cc derni er , ell e ne pnt 
donn er· suite ù cc projet. Ce pendant les co nfrères de 
P. -.1 . Van J3cnede11 lui rendil'ent , en assembl ée génél':-il e 
d11 rn mai '18D2, un témo ig11a ge de leu!' admirat ion et 
de lc11l' reco nnai ssa nce . Le prés id ent , M. Féti s, ouvrit 
1:1 st'·anc;e par une all oc11tion to11 chante, et fit 1·esso1·tir 
co 111bi c11 il était hc111·eux d'offrir , an nom de l'Académie, 
à 1' 111 1 de ses me111bres les pl11 s di stin gués, nn affeetu eux 
trib ut d'admirati on po111· sa glori euse ca 1Ti èl'e. A l'a11te111· 
de celle 11 oti cc échut l'h onn cul' de l'etracc r les immenses 
services rendus, par· P .-.J. Van Bcnedcn, depuis un derni 
sièc le, ù l;1 science de l'A cad émie (1). 
Mais, si P. -.J. Va n Bcncden a co n1111 la gloire de so n 
vivant , s'il a été co mbl é de Litres et de di stincti ons hono-
rifiqu es (2), il a c11 un bonh eur pl11 s enyiablc enco re · 
il a rn son fil s, dcven11 le co ntinuatcul' de son œuvre, 
rein por ter de précoces d retenti ssants succès. 
lln peu plus d'un e ann ée ap rès la dern ière rnanifesta-
ti o11 aca dém iqu e dont il :wait été l'obj et, P .-J. Van 
Bencden, touj ours ass idu aux séan ces de la classe des 
( 1) illrmi(estn.tinn e11 Cli n1111r11r rie M. fJ. J . Vnn Be11tdc11 , ri l'occasion 
r/eso11 ci1117111111 tit' 111 e a1111iu1'1's11irr rn 11111ie 111e111brc lit: l'.-lrac/C111i1·. (Bul-
]t't i11 il e l'Ar.ad\'111ie roy~:l e J e llc l t; iq ul', (j~ u an née, 3e sé ri e, tornc ::!3. 11 • ii , 
(18\l ~). (p. ï O~ - ï IU). 
(2) l'our· l l's li tr·cs de ~I. I' . J . \' an ll 1·11 r de11 . mir 11 01a111111e11 L: J . \' ,1:-; 
H,1i,;)11>0i\CK. Su11 ue11i r dn 11ro/'esse 11 r Van 1Je11.:dc11 . Sai nt -Nicolas, JSD L 
JI. 3-,t. 
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scien ces, assistait à ce ll e du 1;) décembre J89;; , cl, le 
lendemain, à la séance publiqu e. Le vénérab le vieill;-i1·d 
n'avait rien perdu de sa vcrdeul' el Je sa belle prestan ce; 
sa démarche res tait nette; sa tête supel'bc consc rv:iit son 
ex pression à la fois d'énergie cl de bonté. cc So11s le 
magnifique diadème Je ses cheveux blancs, on 1·c trou-
vait un visage toujours jeun e oü le so ul'irc s'épanoui ssait 
volontier·s; J'étr·einte de ses mains am ies :wail co nser·vé 
louf e sa force et sa chal eur·. » (J). La vo ix aussi, au 
timbre clair· et sy mpathique, avait enco r·c toute sa fraî-
cheur. 
No us pouvions nourrir l'espoir· de conscl'vcr, long-
temps cnco l'e, celui dont !VI. l\fou l'l on, co mpal'ant la 
classe des sciences à une grande famille, ava it dit cxcel-
lem1n ent qu'il en élait le chef vé néré (2). Et poul'tant 
nous ne devion s plus le revo ir . Quelqu es jou l's ;'1 peine 
s'étaient écoul és, lol'sq ue nous appl'îmes avec sL11peul' 
qu e sa robu ste constitution élait aux pri ses avec une 
maladi e grave ; pui s les nouvell es alarmantes se suC"cédè-
rent l'apid es ... Le 8 janvier· ·J8D4, à ;) hcu1·es du so il' , 
P.-J. Van Beneden, entour·é J e sa famille ép lol'ée, !'cn-
dait le dernier· so upir·; la patl'i c per·dait un e de ses 
gloires! 
(1 ) Dr LEFEllVHE, !oc. cit. p. ti. 
(~) M. MO Ul\LO N, !oc. cil. 
Cu. VAN R1.11nE1rn. 
